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tl(« nuits seroiuos : et lorsjiut' la lun<» tourna vcr-i l.i t-i-i-c son 0!-}>o ctiui'i'l. nt,

le Hpoctuclo (lu'otViv une nuit <it' Manitol>;i, rst d'iino lioiiuté im* xiipir.ildr.

AVANTACJRH DU CLIMAT POlll l,'A(;KIClLTniH.

]/« (Ifin^'^rs (le (lôsaHtrouHca pr^l/'os (lur.iut l;i muIhou de l.i \ép.'tiiti<)n 1

1

qui iifFoctent «i intimemont Ioh intérêts agi'icolo.s, n»- Hont jia.s pln^s à n*

douter dans Mauiti)l>a que dn.ns ])lusi(îur.s pirtitvs d"< )ntano. L'- |»iint»'Uips

de 18G9 fut exoeHsircment tardif à MjinitoUa, «t il y »Mit dans !»• mois d»' mai
]iluHieurii légères gelôos (jui no firent aucun %lt>MmiMi,'f aux ni< lissons ; il est

niénii, de fait, (|ue l'ou pourrait ilpt'ine uount.il. r ct^s dginniagrs, vt v:.'U\ pour
les raisons suivantes :

lo, La Hècberi'sse do l'atmospliôre ((pu est un trait distint;tif de cette

région) permet au fnnd d'ôtre Ix-aucoup })lus vif ([ue dans les cliinats plus

humides, sans cependant ])réjudicii'r h la v.'i^'.'LaUon, et donne ainsi une
plws grande vigueur aux ])l'nites croissant rapidement et, (pii, |»i'utégées par

uuo forme enveloppe, pniveul résister au fivtid, à cause de leur grandi* ^i-

tftlité, de môme qu'un homme qui a fait un eo[>ieux repas* est mieux eu me-
sure de se protéger contre le fruiil do l'hiver.

2°. Le changement soudain do tempéi-ature (pii se .)ru<luit suu\«'nt

dans cette région—les extrêmes se succèdent rapidement— ;st moins dom-
mageable aux plantes vigoureuses qu'une diminution graduelle do la cha-

leur antérieurement absorbée; cnrelles peuvent ainsi plus facilement supporter

une température de 20o que de 360, lorsque cette chaleur iîitci-ioure ne les

vivifie plus. Le sol de la })rairie est gén(''rali>nu'nt sec, et est rapidement

chauffé par les rayons du soleil au printemps.

3o. Les avantages résultant de la sécheresse de l'atmospla^rc; s'expli-

quent par le fait que l'humidité de l'air tond à aUKjllir l'enveleppy délicate

des plantes «t à les rendre ])ar la même plus sonsiljles au froid.

4o. La nature du sol (jui absoi'be la chaleur. Pour ces raisons et plu-

sieurs autres que l'on pourrait iiidi(}uer, le climat de Manituba est moins

sujet aux gelées désastreuses, qu'on le pourrait cioire, à laison de ces hautes

latitudes.

Le ra])port suivant extrait d'un r«,'gistre nu'téorologique tenu parTluu).

M. Gunn. M L. C, est fort intéressant, li conc-i-ne les six mois auricoL-s

de 1860.

PAROISSE DE ST. ANDRl', :iAXITOBA.

Avril.—La journée la plus chaude, fut cell-^ dti 28. Thermomètre h 7

a. m., indiquait 3'j°, à 2 p. m. 72^, à 9. m. 4H-—moyenne, 52°. La Jour-

née la plus froide a été celle du 1er, Le thermomètre à 7 a. m. indi«iuait

16°, à ^ p. m. 34°, à 9 p. m. 21°—moyenne 23' 3. Le 8, la glace de la

Rivière Kouge se biùsa, on .commenij'a à semer le 2."). 11 tomlja durant le

mois huit pouces de pluie.

Mai.—La journée la plus chaude a été celle du 13. Le thermomètre

à 7 a. m. indiquait 69°, à 2 p. m. 84°, à 9 ]>. m. 72°, à 2 p. m. -10°, à 9

p. m. 44°—moyenne 39°. On finit de semer lel^lé, le 5, et il tcmba un
pouce de pluie le 25.


